SIXIÈME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE
----------------------------------------------------------------
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       LE TEMPS DE L'ACCUEIL 
Mot d’introduction

Aujourd’hui, Jour du Seigneur, nous sommes rassemblés autour du Christ, notre modèle. Il nous invite à le regarder, à rêver d’un « monde plus beau, d’un monde nouveau à faire ensemble ». Et c’est ensemble que nous allons recevoir le pain de la route, le pain eucharistique qui nous donne la vie même du Christ. Présentons-nous à lui avec nos joies et nos espérances, nos maladies, nos blessures et nos attentes…

Ou

Bonjour et bienvenue à vous tous qui malgré le froid (et la neige) avez pris le chemin de l’église pour rejoindre la communauté.  

La liturgie et les lectures de ce jour, nous mettent face à un des grands maux de l’humanité, un mal qui comme la lèpre, conduit non seulement à la souffrance et la mort physique mais aussi à l’exclusion et la mort sociale.

Jésus nous invite aujourd’hui, non seulement à la tolérance mais plus encore, c’est-à-dire à rendre vie, ressusciter en quelque sorte, celui ou celle qui est près de nous comme un mort-vivant. 

Ou
Après avoir vécu hier la Journée mondiale des malades, considérons combien d'hommes et de femmes se sentent exclus de nos sociétés... et même de l'Église ! Jésus est pourtant - pour eux comme pour nous - le message vivant du salut : en lui, pour nous libérer, Dieu accepte d'être re​jeté ; comme un berger, il risque sa vie pour ses brebis. Notre coeur aurait beau nous condamner. Dieu en Jésus nous est apparu plus grand que notre coeur...

Prière pénitentielle

· Seigneur Jésus, soleil de nos vies, tu communiques à tous les hommes la joie du salut. Béni sois-tu et prends pitié de nous.

· O Christ, clarté sur nos chemins, tu guides ceux qui répondent à ton appel. Béni sois-tu et prends pitié de nous.

· Seigneur, lumière dans nos cœurs, tu illumines la vie de ceux qui marchent à ta suite. Béni sois-tu et prends pitié de nous.

ou

Le lépreux a reconnu Jésus comme son Seigneur et Sauveur. Comme lui, nous pouvons le rencontrer aujourd’hui et recevoir de lui tout ce dont nous avons besoin pour la suite de notre route.

- Seigneur Jésus, source de toute guérison, pose ton regard sur nous, regarde nos pauvretés et nos maladies. Prends pitié de nous.

- Ô Christ, verbe fait chair pour accomplir notre humanité, apprends-nous à ne pas désespérer de nous-mêmes et à voir nos frères comme tu les vois. Prends pitié de nous.

- Seigneur Jésus, ressuscité d’entre les morts, relève-nous et donne-nous l’Esprit de la vraie Vie. Prends pitié de nous.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d’ouverture

Que notre prière monte vers Dieu en toute vérité…

Dieu de tendresse et de miséricorde, béni sois-tu de nous avoir donné un Sauveur, en la personne de ton Fils. Que ton Esprit nous rappelle tous ses gestes de miséricorde, qu’il rende plus vive notre espérance et manifeste dans notre communauté la puissance du salut accompli par Jésus, ton Fils, notre Seigneur…

Ou

Seigneur, tu es un Dieu de compassion et de tendresse. Ton seul souci est de voir tous tes enfants ne former qu’une seule communauté, une même famille. 

Envoie ton Esprit pour que nous puissions trouver les gestes qui touchent et les paroles qui réconfortent et qu’ainsi nous fassions déjà l’expérience du salut que tu es venu nous apporter par le Christ Notre Seigneur Amen. 
ou

Dieu notre Père, ton Fils s‘est fait proche de nous. Il a répondu aux cris des pauvres et des malheureux. Il est venu nous purifier de l’égoïsme, de la haine et des préjugés qui dressent des barrières entre nous. Ouvre nos cœurs à sa parole afin que nous le prenions comme modèle. Fais que nous vivions en communion entre nous et avec toi, Dieu vivant, pour les siècles des siècles. AMEN

    LE TEMPS DE LA PAROLE
Introduction aux lectures

Lévites 13, 1-2.45-46

Aux premiers temps bibliques, on croyait le lépreux châtié à cause de ses péchés, mais on connaissait aussi la réalité de la contamination. La solution de bonne conscience était de l’exclure de toute vie sociale, puisque considéré comme impur.

1 Cor 10, 31-11, 1

Corinthe était une ville énorme : 600.000 habitants, dont 400.000 esclaves. Paul est envoyé à tous ces pauvres pour leur révéler le Christ et la vie en lui. Il les invite fortement à agir en tout pour la gloire de Dieu, comme le Christ en a donné l’exemple.

Evangile : Mc. 1, 4O-45 : Guérison d’un lépreux

Jésus guérit un lépreux : mais de peur d’être pris davantage pour un guérisseur que pour le messager du Royaume, il lui défend d’en parler. Peine perdue ! Le miraculé ne peut s’empêcher de clamer sa reconnaissance et sa joie.

Introduction générale à la lecture

Aujourd’hui encore, l’Ecriture nous met en présence de malheurs, de souffrance : il est question de lèpre, synonyme d’exclusion, de rejet pour cause d’impureté. On peut parler de « double peine » : à la maladie s’ajoutent la mise à l’écart, la solitude, et en définitive le désespère. S’opposant à ces lois de la société, Jésus touche le lépreux qui l’implore. Il le guérit. Jésus renverse l’ordre établi, en signe du Royaume : sa loi, c’est l’amour, un amour qui transforme la vie.

Ainsi, saint Paul peut dire : « Faites tout pour la gloire de Dieu. » Et l’homme guéri court annoncer la nouvelle : l’amour, on ne peut le taire ! Ecoutons cette bonne nouvelle.
Lecture du livre des Lévites                      13,1... 46

LE SEIGNEUR dit à Moïse et à son frère Aaron: « Quand un homme aura sur la peau une tumeur, une inflamma​tion ou une tache, qui soit une marque de lèpre, on l'amè​nera au prêtre Aaron ou à l'un des prêtres ses fils.  Le lépreux atteint de cette plaie portera des vêtements déchi​rés et les cheveux en désordre, il se couvrira le haut de visage jusqu'aux lèvres, et il criera : "Impur ! Impur !" Tant qu’il gardera cette plaie, il sera impur.  C'est pour​quoi il habitera à l'écart, sa demeure sera hors du camp. »

PSAUME 101        N'oublie pas, Seigneur,  le cri des malheureux.

Seigneur, entends ma prière:

que mon cri parvienne jusqu'à toi!  

Ne me cache pas ton visage 

le jour où je suis en détresse
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Mes jours s'en vont en fumée,

mes os comme un brasier sont en feu; 

mon cœur se dessèche comme l'herbe fauchée, 

j'oublie de manger mon pain.

À force de crier ma plainte, 

ma peau colle à mes os.

Mais toi, Seigneur, tu es là pour toujours ; 

d'âge en âge on fera mémoire de toi.

Des hauteurs, son sanctuaire, le Seigneur s'est penché ; 

du ciel, il regarde la terre 

pour entendre la plainte des captifs 

et libérer ceux qui devaient mourir.

Entends ma prière, Seigneur, 

que mon cri parvienne jusqu'à toi ! 

Ne me cache pas ton visage 

au jour de ma détresse !
Mes jours sont partis en fumée, 

mes os ont brûlé comme un brasier. 

Comme l'herbe coupée, mon cœur se dessèche. 

J'en oublie de manger mon pain.
A force de gémir,
je n'ai plus que la peau sur les os.
Mais toi, Seigneur, tu es là pour toujours,
et tous les âges feront mémoire de toi.
Le Seigneur s'est penché du haut du ciel. 

Depuis les deux, il a regardé la terre 

pour écouter la plainte des prisonniers, 

pour relâcher les condamnés à mort.
Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens  10,31 à11, 1

Frères, tout ce que vous faites : manger, boire, ou n'importe quoi d'autre, faites-le pour la gloire de Dieu. Ne soyez un obstacle pour personne, ni pour les juifs, ni pour les païens, ni pour l'Église de Dieu.  Faites comme moi: en toutes circonstances je tâche de m'adapter à tout le monde ; je ne cherche pas mon intérêt personnel, mais celui de la multitude des hommes, pour qu'ils soient sau​vés.  Prenez-moi pour modèle; mon modèle à moi, c'est le Christ.

Alléluia.  Alléluia.  Un grand prophète s'est levé parmi nous: Dieu a visité son peuple.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc               1,40-45

UN LÉPREUX vient trouver Jésus; il tombe à ses genoux et le supplie: « Si tu le veux, tu peux me purifier. » Pris de pitié devant cet homme, Jésus étendit la main, le toucha et lui dit : « je le veux, sois purifié. » À l'instant même, sa lèpre le quitta et il fut purifié.  Aussitôt Jésus le renvoya avec cet avertissement sévère: «Attention, ne dis rien à personne, mais va te montrer au prêtre.  Et donne pour ta purification ce que Moïse prescrit dans la Loi: ta guérison sera pour les gens un témoignage. » Une fois parti, cet homme se mit à proclamer et à répandre la nou​velle de sorte qu'il n'était plus possible à Jésus d'entrer ouvertement dans une ville.  Il était obligé d'éviter les lieux habités, mais de partout on venait à lui.
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Auiourd'hui {'ai provoqué la rencontre
de la derniére chance et ma vie a basculé.
Enfin je peux retourner vivre sous le soleil
des hommes.

On ne me regarde plus comme avant,

on ne m’évite plus.

Aujourd’hui jai croisé le regard de la
tendresse et |'ai retrouvé la joie de vivre.
Jai envie de rire et de chanter, |'ai plein
de projets dans la téte.

Et maintenant je devrais rester la &
me taire |

Aujourd’hui |'ai croisé le regard de
I’Amour, le premier depuis si
longtemps.

Alors c'est plus fort que moi,
j'ai envie de crier au monde
entier ce qui m’arrive et rien
ne pourra m’'en empécher...

Luc Stein




Nous avons tracé une marge dans la page de notre vie. A droite, là où il y a le plus de place pour s'épanouir, les gens normaux, comme vous peut-être..., comme moi certainement.A gauche, dans la marge, tous les lépreux. Les chômeurs, car chacun en connaît au moins un qui en profite. Les habitants des pays de la faim, à qui nous envoyons de temps en temps un peu d'argent ou un camion de vivres, mais on ne va pas s'appauvrir pour les enrichir. Les étrangers, car ils ne sont pas comme tout le monde. Les pauvres. Dans la marge ! De l'autre côté de la ligne que les bien portants ont tracée pour se protéger.

Mais un jour, un de ces lépreux a passé la ligne sans crier gare. Et l'étonnant s'est produit. Ce n'est pas le bien portant qui fut malade. Mais le malade qui devint bien portant. Ce n'est plus la maladie qui est contagieuse, mais la santé.

Mais Jésus l'avait touché. II s'était compromis. Il avait pris parti pour lui. II s'était sali les mains. Et, à partir d'alors, il fut rejeté dans la marge. Au point qu'il ne lui était plus possible d'entrer ouvertement dans une ville. Chez les gens normaux. Car ce n'est jamais sans danger que l'on nie la marge... Mais, de partout, on venait à lui.
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Lhistoire du lépreux nous rappelle, en parabole, le sens
premier du salut apporté par Jésus. Lespoir d'une guéri-
son est tellement fort que le malade n’envisage aucune
autre solution. Mais 'exemple de ce lépreux nous invite
également a dépasser notre volonté de forcer la
main... de dicter notre désir et notre volonté a
l'autre, en lui imposant notre point de vue.

Ici, sur le terrain de 'Evangile, cette réalité humai-
ne met en place d’autres solutions, d’autres possibilités. ..
Car ’'homme en question accueille la présence, remet son
avenir entre les mains du Fils
de Dieu. Il s’abandonne a
son jugement et se laisse
conduire. Il percoit en Lui
le vrai, I'unique Sauveur !

Alain Donius
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Profession de foi    SYMBOLE DES APOTRES
Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.

Je crois que Dieu m’a créé comme Il a tout créé.

Qu’il aime chacun, comme on a jamais aimé Qu’il veille sur moi et me guide avec une infinie tendresse. Je crois en Dieu qui a pris visage d’homme et qui est entré dans notre histoire. Je crois que Jésus-Christ est mon frère.

Malgré les siècles qui nous séparent de lui, je crois en sa parole ; malgré son échec et son humiliation, je crois qu’il n’est pas mort pour rien, malgré nos incompréhensions et nos refus, je crois à sa résurrection. Je crois qu’à son image, je dois être douceur, humilité, sagesse, justice et amour. Je crois que l’Esprit-Saint est la flamme de Dieu dans le cœur de chacun. Qu’il est la lumière à chaque instant de ma vie.

Qu’il nous donnera la force de réaliser son grand projet d’amour.

Qu’il est présence discrète dans la solitude, le silence ou la fête.

Je crois en la Communauté d’Eglise, lieu de rassemblement des chercheurs de justice, de vérité et de vie.

Je crois qu’elle est signe du royaume de Dieu, qu’elle est lieu d’interpellation, qu’elle est lieu de prière, de solidarité, de fraternité, de rigueur et de pardon. Je crois qu’elle est lieu d’ouverture, d’épanouissement personnel et de liberté.

Je crois en Dieu Père,

un Dieu qui ne tolère aucune exclusion

et reconnaît en tout homme

quelle que soit sa faute ou son impureté

un Fils qu’il aime sans mesure.

Je crois en Jésus Christ,

dont l’amour plus fort que toute règle, plus grand que toute loi

est capable de traverser les interdits

pour rendre à la vie ceux qui sont rongés par les innombrables formes de lèpre. 

Je crois en l’Esprit Saint,

qui nous met à l’œuvre aujourd’hui

pour abaisser les barrières, 

pour abattre les murs qui nous divisent et nous emprisonnent.

Je crois à l’Eglise,

lorsqu’aux yeux du monde

elle donne l’exemple de la tolérance

en accueillant en elle les diversités

qui sont sources de croissance et de vie. 

ou
Credo:   
Je crois en Dieu Père

qui toujours fait des merveilles, 

renouvelle toute chose

faisant de chacun de nous une image de sa gloire.

Je crois en Jésus Christ

qui accomplit toutes les promesses.

Il est passé parmi-nous en proclamant la Parole de vérité

et en faisant le bien.

Je crois en l'Esprit
qui fait de nous un peuple appelé à partager sa gloire

et capable de révéler sa bonté.

Je crois à l'Eglise,

 lorsqu'elle témoigne de l'amour du Seigneur

et que sans condamner ni juger

elle rend vie et espoir

à tous les méprisés et abandonnés de la société.
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Prière universelle

Le Christ a été proche de tous les hommes. Portons-les dans notre prière

· Pour l’Eglise répandue à travers le monde ; demandons qu’elle soit particulièrement attentive aux malades et aux exclus, ensemble prions.

· Pour ceux qui exercent des professions médicales, pour ceux qui visitent les malades ; implorons le Seigneur qui prend soin de ceux qui souffrent, ensemble prions.

· Pour ceux qui sont tenus à l’écart à cause de leur maladie, de leur situation, de leur identité, de leurs idées ; supplions le Seigneur qui ne fait pas de différence entre les hommes, ensemble prions.

· Pour notre communauté rassemblée pour rencontrer le Seigneur : demandons la ferveur de l’action de grâce et du témoignage, ensemble prions.

Dieu notre Père, ton Fils a étendu la main vers le lépreux et l’a purifié. Rends-nous proches de nos frères, non seulement dans la prière, mais aussi dans nos existences de chaque jour. A toi, notre louange maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Confions à Jésus tous les appels et les espoirs du monde. C'est pour prendre en lui toute souffrance et tout désir qu'il est sorti du Père.

· Prions le Christ, frère de tous les humains, pour des hommes, des femmes, des enfants exclus par millions de notre société qu'ils soient acceptés dans leur différence. Seigneur, écoute notre prière.

· Prions le Christ, espérance des pauvres, pour la multitude de ses disciples qu'ils trouvent en lui la force de continuer jour après jour le combat pour la justice. Seigneur, écoute notre prière.

· Prions le Christ maître de la vie tant de malades traversent la souffrance physique et psychique dans des conditions d'impuissance et d'abandon, qu'ils soient réconfortés par la Parole de Dieu. Seigneur, écoute notre prière.

· Prions le Christ, sauveur du monde, pour les hommes et les femmes qui exercent un pouvoir que l'Esprit les aide à discerner ce qui est bien, ce qui est utile. Seigneur, écoute notre prière.

Béni sois-tu, Seigneur Jésus, toi qui as vaincu la mort pour libérer ceux qui devaient mourir. Nous croyons que tu entends nos prières et que nos cris parviennent jusqu'à toi, le Vivant pour les siècles des siècles.

ou

Demandons à Dieu de nous rendre capables d’accueillir et d’aimer tous ceux que nous laissons si volontiers dehors.

Ouvre nos mains, Seigneur,

à ceux qui abattent les murs de l’incompréhension,

à ceux qui défient barrières et frontières pour le service de leur frères.

Seigneur nous te prions.

Ouvre nos mains Seigneur,

à ceux qui vivent en marge de nos communautés chrétiennes 

et que nous excluons pour leurs idées.

Seigneur nous te prions

Ouvre nos mains, Seigneur,

à ceux que nous n’arrivons pas à aimer,

à ceux que nous craignons de rencontrer

car leur trop grande différence nous fait peur. 

Seigneur nous te prions

Oui, Père, ouvre nos mains, ouvre nos cœurs et fais de nous des vrais disciples de Jésus pour les siècles des siècles. Amen. 

Ou
Jésus a posé son regard sur la laideur du lépreux et l’a aimé. Que le Seigneur convertisse notre regard sur notre monde et sur nous-mêmes : 

• Seigneur, regarde nos malades, nos frères en fin de vie, tous ceux qui souffrent dans leur corps et dans leur coeur. Donne-leur guérison et réconfort et suscite des hommes et des femmes de compassion à leur chevet. Nous t’en prions.
• Seigneur, regarde nos sociétés modernes rongées par l’égoïsme. Provoque nous au partage et à la sollicitude envers les autres. Nous t’en prions.
• Seigneur, regarde notre terre. L’équilibre écologique de notre planète est gravement atteint aujourd’hui. Apprends-nous le respect pour ta création et donne-nous le sens de la responsabilité. Nous t’en prions.
• Seigneur, regarde nos institutions, politiques, sociales, économiques, ecclésiales. Fais grandir nos responsables dans la vérité et l’honnêteté, et donne-nous le courage de nous engager. Nous t’en prions.
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE
Prière sur les offrandes

Dieu très haut, nous venons à toi tels que nous sommes, et nous te présentons le pain, le vin. Ils sont le symbole de notre travail et le signe de tout ce que tu nous donnes. Accueille-les et nous les recevrons de nouveau comme le fruit de la Pâque de ton Fils, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Que cette eucharistie, Seigneur, notre Dieu, nous purifie et nous renouvelle; qu'elle donne à ceux qui font ta volonté le bonheur que tu leur as promis, par jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, Père, il est bon de te rendre grâce, car tu n’as pas voulu demeurer loin de nous. En Jésus, ton envoyé, tu as posé sur nos corps blessés ton regard de tendresse. Tu as été particulièrement attentif à ceux qui sont mis à l’écart. Combien d’hommes rongés par la lèpre ont été remis debout par ton Fils !

Voilà pourquoi, unis à tous ceux qui nous ont précédés dans ton Royaume, nous pouvons déjà chanter ensemble l’hymne de ta splendeur :

SAINT…

C'est vraiment notre joie, Dieu notre Père, de te rendre grâce. Tu penses toujours aux hommes. Tu ne veux pas être loin d'eux, tu as envoyé parmi nous, Jésus ton Fils bien‑aimé.

Il est venu nous sauver: il a guéri les malades, il a pardonné aux pécheurs... A tous il a montré ton amour...

Nous ne sommes pas seuls pour te fêter, Seigneur. Avec l'Église entière, avec la Vierge Marie, les saints, les pécheurs pardonnés et tous les anges, nous t'adorons en chantant: Saint...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t’offrir notre action de grâce, aujourd’hui et toujours, à toi, Père très saint, par le Christ, notre Seigneur.

En naissant parmi les hommes, il les appelle à renaître ; il les prend en pitié, il les guérit, il les purifie.

Par sa passion et sa résurrection, il nous donne accès à la vie éternelle. Plus d’exclu dans ton Royaume : par son ascension, il nous ouvre le ciel.

C’est pourquoi, avec tous les anges et tous les saints, nous chantons l’hymne de ta gloire et sans fin nous proclamons….

Père, tu es vraiment saint, car ton Fils a mené le combat victorieux contre le mal et le péché. Ainsi, une nouvelle chance de vie nous a été donnée. Un nouveau ferment de justice et d’amour a ensemencé l’univers : il est à l’œuvre dans nos cœurs. Un jour, nous aurons part à ta beauté, à ta bonté et à ta vérité.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit. Qu’elles deviennent pour nous le corps et le sang de ton Fils qui vient nous libérer de toutes nos lèpres.

La nuit même où il fut livré, il prit le pain, en te rendant grâce, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS: CECI EST MON CORPS LIVRÉ POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe, en te rendant grâce il la bénit, et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ÉTERNELLE, QUI SERA VERSÉ POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN RÉMISSION DES PÉCHÉS. VOUS FEREZ CELA EN MÉMOIRE DE MOI.

Père très bon, nous célébrons le mémorial de notre réconciliation et nous annonçons l’œuvre de ton amour : en passant par la souffrance et la mort, ton Fils est ressuscité à la vie nouvelle et a été glorifié. Regarde cette offrande : c’est Jésus qui se donne avec son corps et son sang, et qui, par ce sacrifice, nous ouvre le chemin vers toi, notre Père.

Dieu, Père plein de tendresse, donne-nous l’Esprit d’amour, l’Esprit de ton Fils. Fais descendre ta bénédiction sur notre pape Benoît 16 et notre évêque André-Mutien. Donne à tous les membres de l’Eglise de grandir dans la fidélité à l’Evangile.

Père, ouvre nos mains à ceux qui vivent en marge de nos communautés chrétiennes, à ceux que nous excluons pour leurs idées. Ouvre nos mains à ceux qui abattent les murs de l’incompréhension, à ceux qui défient barrières et frontières pour le service de leurs frères. Ouvre nos mains à ceux que leur état de santé ou leur origine isolent : malades, handicapés, vieillards, étrangers, et tant de pauvres à nos portes. Ouvre nos mains à ceux que nous n’arrivons pas à aimer, à ceux que nous craignons de rencontrer car leur souffrance nous fait peur.

Enfin, Père, prends pitié de nos frères et sœurs qui sont morts dans la paix du Christ, de tous les morts dont toi seul connais la foi( et en particulier…) : conduis-les à la résurrection et au bonheur sans fin en compagnie de Marie, le bienheureuse mère de Dieu, les apôtres, les martyrs et tous les saints. Nous te prions et nous te glorifions par Jésus, le Christ, notre Seigneur.
PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: Guéris de nos lèpres. (6 ord B)

Cél.
Nous voici, Seigneur, devant toi pour t'acclamer parce que tu ne veux pas rester loin de nous.

Ts.
Sans nous juger sur nos fautes ni regarder le mal qui nous habite,


comme au lépreux, tu nous tends la main.

Cél.
Nous te rendons grâce, Seigneur, parce que  tu es venu renverser les barrières entre les hommes et communiquer ta force à toutes celles et ceux qui luttent contre les exclusions.

Ts.
Nous chantons ta gloire, 


parce qu'aujourd'hui encore tu nous envoies ton Esprit de vie


qui nous fait comprendre ta Parole et vivre en vrais disciples.

Cél.
C'est pourquoi d'un même cœur et d'une seule voix, nous chantons et proclamons ta gloire en disant:

Saint, saint, saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Seigneur nous voici avec notre existence et tout ce qu'elle comporte de clarté et d'obscurité, avec nos actes de fidélité ainsi qu'avec le poids de nos fautes.  Nous savons que tu te tiens au milieu de nous pour nous relever.

Ts.
Tu es particulièrement attentif, Seigneur, 

à tous ceux que nous mettons trop volontiers à l'écart,


à tous ces exclus que notre société ne cesse de produire.

N'est-ce pas d'abord pour eux que Jésus a risqué sa propre vie?

Cél.
Aussi nous te demandons de nous donner l'Esprit de ton fils.


Qu'il vienne demeurer en nous comme en ce pain et ce vin


pour qu'avec eux nous devenions sacrement de ta présence et de ton amour.

La veille de sa passion, Jésus réunit ses disciples autour de la même table, il prit le pain, le rompit et le fit passer à chacun en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Seigneur, tu connais tout de notre vie humaine, 


tu connais nos actes cachés et nos pensées secrètes.


Nous voici devant toi démunis devant le mal et la lèpre qui envahissent notre vie.

Ts.
Purifie-nous, Seigneur, de la lèpre de nos paroles qui se transforme en méchanceté,


de la lèpre de l'égoïsme qui se glisse dans nos relations,


de la lèpre de l'indifférence qui produit la paresse.

Cél.
Purifie-nous de la lèpre de l'exclusion qui engendre la peur et la tristesse,


de la lèpre "jalousie" et "mensonge" qui nous coupent de la vérité.

Ts.
Toutes ces lèpres, Seigneur, défigurent notre vie et notre monde.


Chaque jour elles envahissent nos paroles et nos actes.


Aide-nous à les combattre jusque dans leurs racines.

Cél.
Nous te prions pour les responsables religieux, qu'ils tissent un monde sans barrière avec les fils de l'amour, qu'ils suscitent l'intégration et apaisent les tensions.

Nous te prions aussi pour ceux qui gouvernent les nations et travaillent à l'entente de tous les peuples.

Ts.
Nous te prions pour ceux qui sont tenus à l'écart à cause de leur maladie ou de leur situation, 

de leur identité ou de leurs idées; 

pour ceux qui exercent une profession médicale, qui visitent les malades 

et se font proches de toute souffrance.

Cél.
Merci, Seigneur, de nous aimer tels que nous sommes, de nous tendre la main pour toucher nos blessures et nous purifier.

C'est pourquoi nous sommes si heureux de chanter ta gloire et de proclamer ensemble:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION
Pour introduire le « Notre Père »

L’Esprit-Saint nous rassemble en un seul corps ; d’un seul cœur, d’une seule voix, faisons monter vers Dieu la prière que le Christ nous a enseignée :

NOTRE PERE…

Action de grâce

- Béni sois-tu, ô notre Père : par la voix de ton apôtre tu nous appelles à faire toute chose pour ta gloire. Béni sois-tu, ô notre Père ; car notre vie peut devenir une œuvre de louange.

              R/ Béni sois-tu, Seigneur, source d’amour et de paix.
· Béni sois-tu, ô notre père : par la main de ton Fils tu as guéri les lépreux et tu as aboli le temps de l’exclusion. Nous sommes tous ensemble appelés à la louange ! 

     R/ Béni sois-tu, Seigneur, source d’amour et de paix.

· Béni sois-tu, ô notre Père : en Jésus Christ tu nous donnes chaque jour une nouvelle chance de vivre.  R/ Béni sois-tu, Seigneur, source d’amour et de paix

· Nous te rendons grâce de nous unir à la prière de ton Fils car tu l’exauces toujours. C’est pourquoi, avec une grande confiance nous redisons aujourd’hui :Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, en purifiant le lépreux et en le guérissant de cette maladie honteuse, tu l’as relevé et partout, il a proclamé la Bonne Nouvelle de ton Amour. Viens purifier et guérir notre cœur de toutes les lèpres qui l’encombrent ; ainsi, nous pourrons témoigner de ta paix, là où nous vivons, aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Délivre-nous, Seigneur, de toutes ces lèpres qui envahissent nos intentions, nos paroles et nos actes, défigurant ainsi le visage du monde.

Délivre-nous de toutes ces lèpres que sont l’indifférence, le mépris et l’égoïsme.

Mais apprends-nous à nous toucher le cœur les uns des autres pour pouvoir dans un geste d’ouverture et d’accueil nous donner la paix qui vient de toi par le Christ Notre Seigneur.
Prière après la communion

Père, tu nous as donné en Jésus la guérison et le salut : béni sois-tu !

Que cette eucharistie nous purifie et nous renouvelle. Qu’elle fasse de nous des hommes et des femmes vraiment fraternels, capables de vivre selon l’Evangile, aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Par ta Parole et par ton Pain Seigneur, tu as nourri notre faim de toi, et nous t'en rendons grâce. Donne‑nous de savoir abattre les barrières que les hommes dressent entre eux, et d'être ainsi les signes de ton amour miséricordieux pour chacun de tes enfants, toi le Dieu de nos vies pour les siècles des siècles

ou

Tu nous as donné, Seigneur, de vivre un moment de communion. Aide-nous maintenant à travailler à l’unité entre nous et autour de nous. Comme Jésus, que nous nous laissions toucher par ce qui empêche nos frères et nos sœurs de vivre pleinement. Que dans tout ce que nous ferons cette semaine nous ne soyons un obstacle pour personne, mais que nous fassions tout pour ta gloire. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. AMEN

Renvoi de l’assemblée

Vivez en vrais disciples de Jésus. Semez autour de vous le réconfort et la vie. Allez,  dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU

     PRIERES MEDITATIVES
En te voyant regarder le lépreux

et ne plus tenir devant sa souffrance,

en te voyant le guérir et dire:

"je le veux"...

je me souviens.

Le jour de mon baptême,

cette voix douce et forte

qui s'installait en moi:

"je veux que tu vives.

je veux que tu vives avec moi...

toujours".

Cette voix qui m'a choisi pour demeure,

ne m'a jamais quitté

et jamais ne m'abandonnera.

... Parce que Tu le veux.

Prière d'évangile

Seigneur, tu le veux, tu peux me purifier...

Si tu le veux, tu peux nous délivrer.

Si tu le veux, tu peux nous rendre forts.

Si tu le veux, tu peux faire de nous tes disciples...

Si tu le veux, tu peux sauver celui que j'aime...

Si tu le veux, tu peux donner la paix au monde...

Seigneur, même si je n'entends pas ta voix, 

Je sais, je crois, tu nous réponds, tu nous dis: 

"Je le veux, Sois purifié!"

Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus,

Tu es l’ami et le frère des pauvres,

Des malheureux, des abandonnés, des désespérés.

Tu es venu

Non pas pour condamner mais pour sauver,

Non pas pour écraser mais pour relever,

Non pas pour enchaîner mais pour libérer.

En toi est la lumière,

En toi est la vie, en toi repose notre espérance.

Sois béni, toi qui portes la vie.

Seigneur Jésus,

Tu as fréquenté des pécheurs,

Tu as guéris des lépreux,

Tu as pardonné à la femme adultère,

Tu as ramené à la vie ton ami Lazare,

Tu as conduit au paradis le bon larron.

En toi est la lumière, en toi est la vie,

En toi repose notre espérance.

Sois béni, toi qui apportes la vie.

Seigneur Jésus,

Au chercher de Dieu, tu montres ton visage,

Au passionné de vérité,

Tu redis les paroles de l’Evangile ;

A l’affamé, tu offres le pain venu du ciel ;

A l’assoiffé,

Tu tends la coupe de la Nouvelle Alliance.

En toi est la lumière, en toi est la vie,

En toi repose notre espérance.

Sois béni, toi qui apportes la vie.

Sois béni au sein de notre assemblée.

Sois béni partout sur terre et sois béni dans les cieux,

Aujourd’hui, demain et pour les siècles des siècles.

Pour la semaine qui vient…   « Pour la gloire de Dieu  »

Aujourd’hui encore St Paul nous adresse une magnifique exhortation : « Tout ce que vous faites, faites-le pour la gloire de Dieu »  (2ème lecture).  Pourrions-nous nous donner un plus beau programme ?  Nos actions les plus banales, nos préoccupations les plus quotidiennes, les petites choses sans nom qui remplissent bon an mal an notre temps peuvent-elles trouver plus belle destination ? Que tout serve  à la gloire de Dieu ! Mais au fond, saint Paul a raison, voilà qui peut tout à fait orienter très positivement notre vie quotidienne, lui donner sens et valeur, la colorer joyeusement, et du coup la faire rayonner auprès de ceux qui nous entourent !

Que tout serve à la gloire de Dieu ! Car tout, si l'on y réfléchit, vient des capacités que Dieu nous a confiées : Remercions Dieu, cette semaine, de ces capacités qu’il nous a données et que nous pouvons faire fructifier à travers le service de notre famille, notre vie professionnelle, ou tel engagement associatif. Peut-être trouverons-nous aussi un moyen de développer davantage tel ou tel don jusqu’ici trop peu exploité : occasion d’en prendre conscience et de s’engager, pour la gloire de Dieu, à le mettre à profit.

En famille

Que tout serve à la  gloire de Dieu !  Et si, en famille, on prenait le temps de rendre gloire à Dieu ? De réaliser, surtout s’il y a des jeunes enfants, un « poster pour la gloire de Dieu » : un joli poster montrant tout ce que l’on vit de beau ensemble et qui rend gloire à Dieu.
Méditation : Le lépreux

Un  lépreux vient trouver Jésus :

Il tombe à ses pieds et le supplie…

Un lépreux vient trouver Jésus…

Cet homme apparaît soudain au début de l’Evangile de Marc.

Qui est-il ? D’où vient-il ? On n’en sait rien.

Mais ne serait-ce pas pour que chacun de nous puisse dire ;

ce lépreux, c’est moi !

Il faut que j’agisse comme lui :

Que j’aille vers toi avec confiance, Seigneur, pour être guéri.

Pris de pitié devant cet homme…

Dans cet exclu de la société,

C’est l’humanité tout entière que tu vois à tes pieds, Jésus,

Notre humanité malade du péché, la lèpre de l’âme…

C’est pour nous en libérer que tu es là parmi nous :

Je suis venu pour que le monde ait la vie…

Je venu pour les malades, les pécheurs…

La détresse de cet homme, notre misère à chacun, te remue ;

« Ta « pitié », vraie » tendresse maternelle »

(c’est la meilleure traduction du mot hébreu),

nous révèle le cœur de Dieu à notre égard.

Dieu a tant aimé le monde, qu’il a donné son Fils.

Cette pitié te poussera à prendre sur toi nos péchés,

notre lèpre.

Tu nous en délivreras en acceptant de devenir toi-même

comme un lépreux : méprisé, rejeté par les hommes,

homme de douleurs, familier de la souffrance, méprisé, 

compté pour rien…

Jésus étendit la main, le toucha…

Tu n’écoutes que ton cœur. Sans te soucier des interdits

(on ne devait pas s’approcher d’un lépreux),

tu nous entraînes vers l’essentiel de la Loi, l’amour du prochain.

Par l’Eucharistie tu continues de t’approcher de nous,

de nous toucher, de nous faire partager ta vie 

et entretenir ainsi notre guérison :

Moi, je suis le pain de vie. Merci, Seigneur !

Oui, viens mettre en nous la pitié de ton cœur.

Que notre vie, libérée de la lèpre du péché

et remplie de ton amour,

devienne pour les gens un témoignage,

comme tu le demandais au lépreux.

Qu’elle soit, pour ceux qu nous rencontrons,

un appel à venir à Toi.

Guéri de la lèpre !

Un lépreux… tombe à ses genoux et le supplie.
Quel spectacle émouvant ! Un lépreux, le plus misérable des malades, car il est exclu de la société et assimilé aux pécheurs. Dans la mentalité d’alors en effet, la lèpre est une punition du péché. En face de lui, toi, Seigneur, la sainteté parfaite.

Pris de pitié devant cet homme….

Comme on comprend ton émotion, Jésus ! Dans cet homme, c’est le monde entier en détresse qui est là. C’est chacun de nous… atteint de la lèpre du péché… Donne-nous, Seigneur, de partager ta pitié, ta miséricorde.

Aide-moi à partager ton attitude envers les exclus de la société d’aujourd’hui… envers « les lépreux »  de toutes sortes.

Jésus étendit la main, le toucha…

Tu passes par-dessus les interdits : on ne devait pas s’approcher d’un lépreux…

Tu nous entraines vers l’essentiel de la loi : l’amour du prochain. Tu le fais tout proche de celui qui est dans le besoin…

Tu restaures l’humanité du lépreux au contact de ta divinité. Par l’eucharistie, le même mystère d’amour et de salut continue : ton corps ressuscité nous apporte la guérison et la vie : Celui qui mange ma chair à la  vie éternelle.

Ne dis rien à personne, mais va te montrer au prêtre… Constatant la guérison, le prêtre pourra lui redonner sa place dans la société. Mais en même temps, ce sera pour ce prêtre et pour les gens, un appel à réfléchir et à accueillir le salut que tu apportes. Car tous, nous sommes atteints par la lèpre du péché : l’orgueil, la dureté de cœur, ou une autre forme…

Ta guérison sera pour les gens un témoignage.

Que ma vie témoigne de ma guérison spirituelle. Qu’elle soit, pour ceux que je rencontre, un appel à venir à toi.
       TEXTES DE MEDITATION
LE BILLET DU DIMANCHE        Visages de Dieu

IDENTIFIÉ PAR SA MALADIE, l'homme qu'il était, le rejeté qu'il est, semble ne plus avoir d'autre nom ou d'autre prénom que celui de « lépreux » ! À l'audace du lépreux qui vient à sa rencontre, alors même que la loi lui interdit de s'approcher de quiconque, jésus, pris de pitié, répond avec émotion et tendresse. Jésus étend la main. II pose un geste. Il touche celui que la maladie empêche d'être touché. L'audace du lépreux rencontre l'audace de jésus qui va jusqu'à réintégrer l'exclu à la société qui, à cause de sa lèpre, le rejetait. À la mort programmée de cet homme; Jésus répond par la vie. « Je le veux, soit purifié! »

De nos jours, injustice et exclusion marquent encore notre société. Nous en faisons hélas tous le constat, quotidiennement. L'homme exclu par l'homme est une réalité bien triste de notre monde à l'aube du troisième millénaire. Aujourd'hui, les lépreux des temps modernes existent. Ils sont toujours sur le seuil, en dehors, rejetés, en marge, en manque, en attente. Oui, ils attendent, ils guettent de leurs proches une parole, un sourire, un regard. Ils attendent la compréhension, l'accueil, un geste. Leur cri est semblable à celui du lépreux de l'évangile : « Si tu le veux, tu peux! » Alors, comme tant d'autres, je fais ce que je peux. Timidement. Discrètement. Et le visage du petit, de l'opprimé, du rejeté ou de l'exclu, le visage de ces lépreux d'aujourd'hui devient pour moi visage de mon Dieu.

Ou

Briser la spirale de l'exclusion 

À PREMIÈRE VUE, L’ÉVANGILE DE CE JOUR NOUS RACONTE « simplement » une guérison de plus. Déjà à Capharnaüm, au début de sa vie publique, Jésus a guéri des malades… Cette fois encore, le miracle a lieu : le lépreux retrouve une peau saine et peut cesser de vivre à l’écart. Mais l’histoire racontée ici par Marc a, en fait, un tout autre objectif que de simplement présenter Jésus comme un « guérisseur ».

Dans la mentalité de l’époque, la maladie est souvent perçue comme le « symptôme », la manifestation visible du péché. Si cet homme a la lèpre, c’est qu’il a péché contre Dieu. Impossible alors de s’approcher de lui, car le « bon croyant» doit, à tout prix, sauvegarder sa pureté. Les Juifs avaient progressivement mis en place un code strict de pureté dont le livre des Lévites (première lecture de ce dimanche) nous donne un exemple. La non-observance de ces prescriptions empêchait d’entrer en relation avec Dieu.
Et voici le coeur de notre histoire: non seulement Jésus écoute le lépreux, mais il s’approche de lui et va même jusqu’à le toucher. Scandale terrible ! Par son geste, Jésus devient lui-même impur… En osant braver l’interdit, il vient briser la spirale de l’exclusion. Il «entend la plainte des captifs et libère
les condamnés à mort» tel que le proclame le psaume de ce jour. On ne peut pas, on ne peut plus, au nom de Dieu, rejeter, bannir celui qui souffre. Quel qu’il soit. L’amour doit être premier. Et si la loi empêche l’amour, il faut la changer…
À méditer aujourd’hui encore : certaines de nos attitudes et de nos lois morales actuelles ne nous empêchent-elles pas d’accueillir dans nos communautés les blessés de la vie et de l’amour ?
Se laisser toucher par le lépreux 

"Personne ne peut s’ouvrir au Christ ressuscité à notre place."

L’Évangile peut nous sembler relever d’un folklore au goût de merveilleux, qui ne nous concerne plus guère. Néanmoins, peut-être vaut-il la peine d’être médité attentivement. Car n’est-ce pas de nous-même qu’il nous entretient ? De fait, rappelons-nous que, dans l’Écriture, la lèpre est une maladie symboliquement «chargée». Liée à la médisance (Nb 12), « à un mauvais rapport au langage» (Ouaknin), elle nous est présentée comme la «plaie » par excellence et le symbole du mal qui ronge l’homme à un niveau plus existentiel que moral. Le Serviteur souffrant, qui porte les péchés de l’humanité, n’est-il pas comparé au « lépreux » (Is 53,4 Vulgate) ? Nous sommes donc invités à nous confronter à tout ce qui détruit la vie : la nôtre, celle d’autrui ou de nos communautés. Or qui peut s’en prétendre indemne !

Encore nous faut-il en expérimenter la « morsure », pour pouvoir nous engager dans une démarche active de guérison.

Prenons donc le temps de regarder le lépreux et de nous laisser interroger par chacun de ses gestes. Implorons surtout l’Esprit de nous donner les mots pour exprimer ce qui nous empêche d’être pleinement nous-même, en relation avec Dieu et nos semblables. Peut-être nous faudra-t-il beaucoup de temps et d’humilité pour reconnaître la cause, souvent profondément enfouie, de notre mal.
Mais la contemplation de Jésus, «remué jusqu’aux entrailles » (grec), peut nous donner la force d’entreprendre ce périple.

Ne nous révèle-t-il pas la compassion et le coeur de Dieu, sa volonté de vie sur nous ? Alors laissons- nous toucher par sa Parole et son Esprit. Car personne ne peut s’ouvrir au Christ ressuscité à notre place. Lui qui, aujourd’hui encore, est présent et ne demande qu’à nous purifier.
Un lépreux vient trouver Jésus
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Le commentaire pour Panorama  de Marie-Noëlle Thabut, bibliste

Quelle audace ! Ne peut-il donc pas rester à sa place ? Celle que la société lui a assignée ? Rappelons-nous que, dès que quelqu’un présentait des signes d’une maladie de peau évolutive du type de la lèpre, il devait aussitôt se présenter au prêtre qui procédait à un examen en règle et qui décidait s’il fallait déclarer cette personne impure. Cette déclaration d’impureté était une véritable mise à l’écart de toute vie religieuse, et donc, à l’époque, de toute vie sociale. Etre impur, c’était être inapte au culte et se voir privé de tout contact avec les autres membres du peuple saint qui doivent tout faire pour préserver leur pureté. Ainsi exclu de la communauté des vivants, le lépreux portait son propre deuil (vêtements déchirés, cheveux en désordre).
Le jour (bien improbable) où le malade pouvait se considérer comme guéri, il se présentait de nouveau devant le prêtre, lequel procédait à un deuxième examen très approfondi et déclarait éventuellement la guérison et donc le retour à l’état de pureté et à la vie normale. Cette réintégration du malade guéri s’accompagnait de nombreux rites dits de purification : aspersions, bains, sacrifices.
Pourquoi la lèpre prenait-elle une telle importance dans la vie sociale ? Probablement parce que c’est une maladie contagieuse, que personne ne savait soigner et que, par conséquent, les cas de guérison étaient rarissimes. A tel point qu’ils étaient forcément considérés comme des miracles.
Le problème, c’est que l’impureté était considérée elle aussi comme contagieuse ! À cause de son simple contact avec le lépreux, Jésus devenait impur. Et pourtant, il n’hésite pas. Pour la simple raison qu’il a laissé la pitié parler. Marc rapporte : « Pris de pitié devant cet homme, Jésus étendit la main, le toucha et lui dit : Je le veux, sois purifié. »

"Ne dis rien à personne" 

Pourquoi cette consigne de silence imposée par Jésus à ce lépreux et, en général, à tous les bénéficiaires de ses guérisons ? En principe, quand on agit bien, il n’y a aucune raison de se cacher ! Il faut croire que l’enjeu est grave, puisque Jésus semble presque impérieux sur ce point : Marc précise qu’il renvoya le lépreux avec l’avertissement sévère de ne rien dire à personne !
L’enjeu, c’est une méprise formidable sur la personne même de Jésus et sur sa mission. Pour l’instant, les malades sont attirés par Jésus, mais sont-ils prêts pour la foi ? C’est là l’ambiguïté des miracles : le risque de repartir guéri sans avoir rencontré Dieu. Les miracles sont le signe que le règne de Dieu est déjà là. Le risque est de n’y voir que le prodige. Jésus n’est pas d’abord un guérisseur : les guérisons sont le signe du royaume, mais la réalité est autrement plus profonde. C’est toute l’histoire de l’humanité qui est en train de vivre un grand bouleversement : le Royaume de Dieu est déjà commencé!  

Une naissance

Pour Jésus, l'Amour qui aime est toujours ca​pable de transgresser tous les interdits.  L'Amour sera toujours plus fort que la règle.  Toujours plus urgent que la règle.  Quand il ren​contre ce lépreux de chez saint Marc, c'est un exclu que Jésus rencontre.  Plus qu'une maladie médicale, la lèpre est vécue alors comme une maladie sociale.  Le lépreux, comme le malade du sida aujourd'hui, est un rejeté par la société.  Jésus le réintègre et lui recommande bien de ne pas oublier les démarches à faire pour se faire réintégrer avec la signature des prêtres.  C'est clair que la miséricorde de Jésus n'est pas une guérison mais une naissance.

L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

MARC 1,40‑45

La lèpre atteint encore des millions de personnes dans le monde, surtout en Afrique et en Asie. Aux temps bibliques et évangéliques, les lépreux étaient des parias, des exclus vivant à l'écart des agglomérations. Le passage du Lévitique lu en première lecture le confirme. La guérison du lépreux par Jésus, telle qu'elle est racontée par l'évangile, prend un singulier relief dans ce contexte.

Jésus le toucha

Les lépreux, « intouchables » par crainte de la contagion, étaient considérés comme des « impurs » au regard de la légalité religieuse, condamnés à une exclusion cultuelle, interdits de Temple et de synagogue. Tout contact avec eux rendait également « impur », au moins pour un temps. Avec leurs « vêtements déchirés », symbole de deuil, ils étaient considérés comme des morts vivants

Jésus se laisse approcher par le lépreux; il « étend la main et le touche ». Ce faisant, il enfreint la Loi ; il devient lui-même « impur». On pourrait dire qu'il prend sur lui la lèpre de l'homme, en même temps qu'elle « quitte » celui‑ci désormais purifié. Lui‑même victime d'un rejet des autorités qui le conduira à la croix, il est « obligé d'éviter les lieux habités ». Il prend la « mort » du lépreux en lui donnant la vie. Il lui redonne sa place au milieu des vivants.

Cet évangile nous ouvre les yeux sur nos exclusions. Nous avons parmi nous ceux que nous avons tendance à considérer comme des « pestiférés » : malades du sida, sortis de prison, sans domicile fixe, et gens du voyage parce qu'ils ne vivent pas comme nous. Oserons‑nous les « toucher » pour leur venir en aide?

L'homme fut purifié

Le récit de Marc parle plus de purification que de guérison. D'ailleurs, la Bible considérait la lèpre plus comme une impureté que comme une maladie normale. La nature et les dégâts physiques de ce terrible mal le prédisposaient à être le symbole des atteintes morales et spirituelles de l'être humain.

Rendre saine la chair putréfiée du lépreux devient le signe de l'action salvatrice du Christ venu assainir les profondeurs humaines des maux qui rongent « l'image et la ressemblance » de Dieu. Lui qui proclame « heureux les coeurs purs» (Mt5, 8), il annonce son Royaume où «les lépreux sont purifiés » (Lc 7, Zz).

Avec nos lèpres de péché, approchons‑nous du Christ! Supplions‑le comme le lépreux de l'évangile! Laissons‑nous toucher par celui qui veut et peut nous purifier!

L'Eucharistie est un rite de guérison : « Dis seulement une Parole, et je serai guéri!»

    QUELQUES HOMELIES
Un lépreux vient à lui

Les maladies de la peau sont fréquentes en Orient.  La lèpre est bien la plus terrible.  Elle provoque effroi, dégoût, angoisse.

Rappelons-nous l'histoire de Naaman le Syrien que son roi envoie au roi d'Israël pour qu'il le guérisse: "Suis-je Dieu, s'écrie celui-ci, capable de faire mourir et de faire vivre, pour que celui-ci m'envoie quelqu'un pour le délivrer de sa lèpre?  Sachez donc et voyez: il me cherche querelle!" (2 Rois 5, 7)

Les lépreux sont des exclus.  On se protège contre eux, ils doivent éviter tout contact.  Ce sont des intouchables.

L’évangile parle d'un lépreux, sans nom, sans lieu, sans date.  Il est l'image de tous les marqués, de tous ceux qui n'ont pas de place dans la vie commune.

Il y avait beaucoup d'exclus du temps de Jésus, comme il y en a toujours.  Les gens "religieux" regardaient avec mépris le petit peuple, considéraient les publicains et les pécheurs comme des pestiférés, les païens de même; ils n'avaient que mépris pour les Samaritains...

Jésus guérit un lépreux.  Pas de doute, c'est un prophète!  Car Dieu seul peut faire vivre ce qui était mort.

Mais pour le guérir, il a dû vaincre un tabou, franchir une barrière infranchissable: toucher le lépreux, s'approcher de lui... C'était interdit.  La pointe du récit est là.

Voyez d'ailleurs les réserves de l'évangéliste: une fois de plus, il note que Jésus interdit de claironner le fait.  Il ajoute encore que Jésus se retire, qu'il se cache.  Il ne veut pas de manifestation populaire: comme s'il se sentait seul, incompris.  Ce n'est pas un lépreux qu'il est venu guérir, ce sont tous les exclus qu'il vient réintégrer.

Cette guérison est l'image d'une guérison plus profonde.  Jésus se met hors-​la-loi en réintégrant les exclus.  Il va devenir exclu lui-même!

Actuellement la lèpre peut être vaincue.  Mais il reste beaucoup d'exclus.  Ceux dont la couleur de la peau n'est pas comme la nôtre; les paumés de la vie, ceux qui ne parviennent pas à suivre dans un monde compliqué; les pécheurs dont nous nous écartons.  La société saine continue à se protéger contre les étrangers, les faibles.

Un seul remède: nous porter comme Jésus en terre interdite.  Au risque d'être déclarés contagieux nous-mêmes, intouchables.

Mais Jésus est avec nous.  Nous sommes en bonne compagnie.

Puisque les textes de ce dimanche y invitent, parlons un peu, voulez-vous, de tous les lépreux d’aujourd’hui et notre attitude à leur égard. Appelons lépreux – au delà de ceux qui sont atteints de la maladie de lèpre, et dans la lumière de la Bible – tous ceux qui à cause de leurs maladies ou de leur situation nous font peur et que nous avons donc tendance à exclure. 

Rappelons-nous l’attitude des hommes de l’Ancien Testament face à ces lépreux. Faute de savoir les soigner on les excluait de la société aussi bien civile que religieuse : les deux ne faisaient qu’une. Ne faisaient qu’un aussi la santé et la pureté et du coup la maladie et le péché. L’esprit des textes bibliques étaient bien de guérir le malade et d’appeler le pécheur à la conversion, mais dans la pratique on en venait vite à ne traiter la maladie et la faute que par l’exclusion et la condamnation. C’est tellement plus facile et cela valorise les gens bien, ceux qui sont du bon côté de la balance. Une telle attitude est doublement perverse, elle justifie les chanceux et dévalorise, même à leurs propres yeux, les malchanceux. Celui qui est traité d’impur risque de se croire impur, de se croire effectivement mauvais.

Quelle fut la pratique de Jésus ? Rappelons-la telle que l’Evangile de ce jour l’a décrite. Jésus devant le lépreux ne cède pas à la peur mais à la pitié. Ici pitié exprime ce sentiment qu’éprouve une mère devant la souffrance de son enfant, fait de compassion, de révolte et de radicale bonté… Cette radicale bonté va faire poser à Jésus un acte qui brise la loi de l’exclusion : “il étend la main et touche le lépreux”. Il fait l’acte tabou qui le rendait lui-même impur. Par cet acte le lépreux est guéri, libéré, rétabli dans la communauté des vivants. Car Jésus tient à ce que l’exclu soit officiellement ré-intégré aussi bien dans la société civile que religieuse.

Et nous, 2000 ans plus tard, comment réagissons-nous face aux lépreux modernes, c’est à dire ceux qui à cause de leur a-normalité nous choquent ou nous font peur ? Sommes-nous des hommes au cœur dur ? ou de l’Ancien Testament ? ou de Jésus-Christ ?

. Des hommes au cœur dur ?

Si l’amour n’est pas nous, alors effectivement nous serons des gens qui condamnent et excluent. Et notre exclusion – d’esprit ou de fait – entretiendra le mal et la violence dans le monde. Mais attention : le mal et la violence seront d’abord en nous ! L’axe du mal traversera notre propre cœur. “Enlève la poutre qui est dans ton œil”, disait Jésus, “avant de vouloir enlever la paille qui est dans l’œil de ton prochain”.

. Peut-être sommes-nous des gens de l’Ancien Testament ?

Nous avons pitié du lépreux, nous voudrions sa guérison bien sûr, mais en fait nous l’éloignons de nous et de notre société. Nous donnons la pièce au clochard à l’entrée du magasin ou de l’église, mais notre cœur ne s’y engage pas. Nous ne faisons rien pour qu’il ne soit plus devant mais dedans.

. Si nous voulons être disciples de Jésus-Christ : nous serons d’abord fraternels. Il nous arrive de prier ainsi durant nos eucharisties : “donne-nous le courage du geste fraternel quand nos frères sont dans la détresse”. Être fraternel ! Voilà l’attitude fondamentale du chrétien, de l’homme vraiment humain d’ailleurs. Nous savons bien que le plus souvent nous n’avons aucun mérite de n’être pas lépreux. Nous avons eu simplement la chance de naître avec un corps fonctionnant bien, dans une famille où nous avons été aimés, dans un pays où régnait la paix et la prospérité.

Parfois nous ne pouvons rien faire d’autre que nous faire proches du lépreux. Un peu comme “les petites sœurs de Jésus”, issues du Père de Foucauld, qui vont simplement vivre au milieu des déshérités pour leur révéler leur dignité. Ne jamais, jamais exclure un humain de notre cœur de chair, de notre cœur de chrétien. Et lutter pour qu’aucun homme, si lépreux soit-il, ne soit exclu de son humanité, de notre humanité, de notre société. Cela se passe au ras d’un regard, d’une parole, d’un geste… mais cela prend aussi la forme de : soigner, éduquer, faire des lois contre l’exclusion… selon notre capacité ou notre charge. Cela nous engage aussi à lutter contre les pollueurs de toutes sortes, ceux qui propagent la lèpre des corps et celle des cœurs. N’oublions pas, enfin, pour la justice de notre action que le lépreux d’aujourd’hui peut devenir un témoin d’humanité demain, un témoin de Jésus-Christ et qui bien mieux que d’autres saura le révéler.

Chrétiens, devant les lépreux d’aujourd’hui, parfois nous devons nous taire, parfois nous devons parler… mais toujours il nous faut aimer.

****************************************************************************************************

Un geste de réintégration
Au temps de Jésus, la situation du lépreux est tout à fait misérable.  La personne atteinte de cette maladie est com​plètement exclue de la société.  Il n'y a vraiment aucune place pour elle où que ce soit, à quelque moment que ce soit.  Elle doit vivre hors des villes et villages, porter des vêtements qui désignent son état au premier coup d'œil.  On lui demande encore d'avoir les cheveux en désordre et de se couvrir à demi le visage.  Si un lépreux voit quelqu'un, il doit même lui signaler sa présence en criant: - Impur!  Impur! »

Plus exclu que cela, c'est difficile à imaginer.  Or, que fait Jésus pour cet homme qui ose s'approcher de lui.  Il aurait dû le repousser, mais il l'accueille.  Sa mission est d'accueillir, non d'exclure; elle est de purifier, de guérir, de faire sauter tous les tabous qui empêchent les gens de vivre.  L'évangile entier témoigne de cette orientation que Jésus a donnée à son existence.  Il fréquente les publicains et les pécheurs.  Il cause avec la Samaritaine, lui demande même un service.  Il se porte à la défense de la femme adultère, la déclare pardonnée.

Jésus désire que le lépreux soit pleinement et ouverte​ment réintégré auprès des siens.  C'est pourquoi il l'envoie se présenter au prêtre, qui constatera la guérison et officialisera la réintégration du malade auprès de sa famille et de ses concitoyens.

La mission de l’Église
Ce que Jésus a fait, l'Église doit le continuer.  Sa mission n'est pas d'exclure mais d'inclure, de réintroduire en elle et auprès de Dieu tous ceux et celles qui, pour de multiples raisons, sont encore aujourd'hui mis à l'écart.  Il faudrait une longue liste pour nommer tous ceux-là que nos sociétés ex​cluent, ou tendent à exclure, ou marginalisent: pécheurs publics, sidéens, clochards, itinérants, sortis de prison, jeunes délinquants, drogués, chômeurs, handicapés... Qui encore?

L'Église sait-elle accueillir tous ces gens?  Comment le fait-elle?  Généreusement ou avec parcimonie?  Parvient-elle à être, pour eux tous, une maison paternelle dont la porte est toujours ouverte?  Précisons.  Dans notre propre communauté paroissiale, quel type d'accueil réservons-nous à toutes ces catégories de personnes qui viennent d'être nommées?  Et à celles qui ne l'ont pas encore été: divorcés remariés, non-pra​tiquants, personnes de couleur différente?  Soyons encore plus précis.  Impliquons-nous personnellement.  Moi, curé de la paroisse X, moi, paroissien ou paroissienne, suis-je une personne ac​cueillante?  Suis-je quelqu'un qui accueille inconditionnelle​ment qui que ce soit?  Prenons le temps d'y penser avant de répondre. 

En accueillant le lépreux comme il l'a fait, Jésus donnait à ses concitoyens un signe que les temps messianiques étaient arrivés. À nous voir agir, à voir agir l'Eglise, les gens qui nous entourent peuvent-ils dire qu'ils ont sous les yeux des signes de l'immense bonté de Dieu?

Le «secret messianique»
Après avoir guéri le lépreux, Jésus lui demande de ne pas dire un mot de sa guérison.  Cette consigne, qui étonne, s'explique par la volonté qu'a Jésus de ne pas attirer trop tôt l'attention sur lui.  Le danger serait grand qu'en le voyant accomplir beaucoup de miracles semblables à celui qu'il vient de réaliser, on comprenne mal quel type de messie il est.  Ce n'est qu'après sa mort et sa résurrection qu'on pourra correc​tement comprendre qu'il est le Serviteur de Dieu annoncé par les prophètes: serviteur bafoué et souffrant qui donne sa vie pour le salut de la multitude.  Inutile de proclamer maintenant au grand jour ce qui ne peut pas encore être correctement compris.  On ferait plus de mal que de bien.

Le lépreux ne saisit pas toutes ces subtilités.  Il laisse parler son cœur.  Jésus ne lui en fera pas grief. Et ce lépreux qui passe outre à la consigne que Jésus vient de lui donner, pourquoi ne serait-il pas un modèle à imiter?  Ne devons-nous pas, comme lui, proclamer à haute voix et par toute notre vie que le temps du salut est arrivé et que tous y sont appelés; les exclus en premier.

Que l’Esprit nous y aide. Amen !

6 ord B 08 (pistes pour homélie)

Si les hommes sont parvenus à maîtriser certaines maladies: la peste, le choléra, la tuberculose, la poliomyélite, la variole et même la lèpre, si l'on commence à voir des lueurs d'espoir du côté du sida ou du cancer, il n'en reste pas moins que les maladies continuent à faire des ravages. 

A la maladie corporelle nous pouvons joindre toutes les maladies psychiques et morales. Mais la maladie n'est pas l'unique source de souffrance, il suffit de voir toutes les personnes qui ressentent de l'isolement, l'abandon, la perte de leurs facultés, la dépendance, la décrépitude etc…

Aujourd'hui, l'évangéliste Marc nous fait bien remarquer que Jésus est "pris de pitié", une expression qui revient plusieurs fois et qui nous montre que Jésus était souvent pris par l'émotion, une émotion qui se transformait aussitôt en acte.  Il n'hésite même pas à braver les interdits et la loi pour venir au secours de celui qui est malade et exclu.  Le spectacle de ce lépreux le bouleverse, il est ému, s'approche de lui et le touche sans se soucier de se souiller et de devenir lui-même impur.  

Très longtemps ces interventions de Jésus ont été interprétées de façon spirituelle. Prenons cet exemple de la lèpre. Elle est, dit-on, le symbole du péché: en guérissant la lèpre, Jésus voulait dire qu'il nous guérissait du péché! C'est évidemment très beau mais n'est-ce pas une interprétation un peu rapide qui ne nous engage à rien?

J'ai difficile à croire que Jésus, en guérissant le lépreux, ait pensé qu'il guérissait le péché! Non, c'est parce qu'il est "pris de pitié" qu'il a eu le courage de s'approcher de ce lépreux. Il lui a certainement fallu d'abord surmonter une répulsion toute naturelle pour le toucher, d'autant plus qu'à l'époque cette maladie était considérée, pour Jésus autant que les autres, comme très contagieuse.

Pourquoi Jésus a-t-il donc posé ce geste?  Pour montrer qu'aux yeux de Dieu, aucun de ses enfants ne peut-être exclu et pour montrer au lépreux qu'il avait droit à toute l'attention et l'affection des siens. 

N'est-ce pas aussi tout simplement un exemple que Jésus a voulu donner à ses disciples? "J'étais malade et vous m'avez visité" leur dira-t-il un peu plus tard.

Il est vrai , qu'accompagner un malade, le visiter, écouter ses doléances, le consoler, perdre du temps à son chevet ce n'est pas marrant, mais n'est-ce pas une priorité, une nécessité quasi aussi grande que de lutter contre la maladie? C'est lui montrer qu'il a encore de l'importance et qu'il garde à nos yeux toute sa dignité.

(cfr les soins palliatifs qui veillent à donner un confort maximal, bains, coiffure, maquillage…aux personnes en fin de vie)

Il existe chez nous (ou peut être pourrions nous constituer chez nous …bonne occasion de lancer un appel ou de recruter) une équipe de visiteurs de malades, c'est me semble-t-il une priorité parmi tous les engagements d'une communauté paroissiale.  Mais quoi qu'il en soit, une seule équipe sera toujours insuffisante pour satisfaire tous les besoins, toutes les attentes.

Il est certain que tous, dans notre propre famille, notre voisinage…nous connaissons des malades, des personnes en difficultés auprès de qui nous pouvons apporter beaucoup de consolation et d'encouragement.

Entre parenthèse, je suis souvent émerveillé de voir combien elles sont nombreuses les personnes qui dans leur quartier vivent déjà cette solidarité de manière gratuite, anonyme …mais combien efficace!

Puisse cet évangile d'aujourd'hui raviver notre émotion et dynamiser nos engagements auprès des premiers pauvres que sont nos malades et tous ceux qui souffrent. 
L’évangile de Marc met face à face deux hommes bien différents : Jé​sus de Nazareth et un lépreux dont nous ignorons le nom et l'origine, comme si sa maladie suffisait pour le caractériser. A cette époque, un lépreux était quelqu'un qui, par sa seule rencontre, annonçait la mort affreuse et inéluctable : chair putré​fiée, os devenant friables, visage tuméfié.

Le lépreux inspire la répugnance et la peur : peur physique devant le risque de contagion et aussi peur morale, sociale, religieuse même. On se pose des questions malveillantes : cet homme ne serait-il pas coupable ? Sa déchéance ne serait-elle pas le signe d'une malédiction divine '?

Encore aujourd'hui la rencontre d'un lépreux, ou plutôt celle d'un malade atteint du Sida, voire celle d'un grand cancéreux, nous renvoie à la question tragique et fondamentale : pourquoi tant de mal dans notre monde... pourquoi la souffrance et la mort ? En vérité, nous n'obtiendrons pas de réponse théorique, mais nous méditerons dans la prière et dans la foi la réponse ap​portée par le Christ. Il répond non par une formule philosophique mais dans l'amour jusqu'au don suprême de toute sa vie.

RENCONTRER LA MORT...

Alors, que fait Jésus devant ce lépreux ? Il est pris de pitié. Une traduction litté​rale du texte grec de saint Marc dirait plus crûment qu'il est « remué jusqu'aux entrailles »; on pourrait dire qu'il en a mal au ventre ! Comment saint Marc a-t-il pu ainsi interpréter les sentiments intimes de Jésus ? Tout simplement, comme la suite l'a montré, en observant son attitude, les traits de son visage, l'intensité de son re​gard, les gestes qu'il a faits. De la même façon, plus tard, dans une autre circonstance lorsque Jésus arrive devant la tombe de son ami Lazare, saint Jean écrit qu'il frémit en son esprit, qu'il se trouble et qu'il pleure. Ainsi Jésus a rencontré la mort déjà à l'oeuvre dans le lépreux. Et, devant le corps de Lazare, il l'a rencontrée comme un ennemi qui se croit définitivement vainqueur. Et lui, qui annonce le Dieu vivant, proteste, non seulement par sa parole, mais par tout son être visiblement révolté contre cette mort.

Jésus touche de sa main le lépreux. C'était interdit par la Loi juive, par crainte de la contagion sans doute, mais aussi par le mépris envers ces présumés coupables. Toucher, c'est déjà partager de la vie, communiquer de la vie. On serre bien dans ses bras l'enfant qu'on veut protéger, la femme qu'on veut aimer, celui avec qui on veut partager cordialement une temps de vie.

Jésus donc étend la main, il touche de ses doigts la chair putréfiée et arrête la marche de la mort il rend la vie en pléni​tude à cet homme qui lui a fait confiance.

Outre ce lépreux, il en guérira d'autres sur les chemins de Palestine. Et, il n'y aura pas que des lépreux : à l'homme qui avait une main desséchée, il rend une main vivante, capable de créer ; à l'aveugle bondissant vers lui sur la route de Jéricho, il donne de voir, de voir la lumière du so​leil et de voir dans la lumière de la loi, en quelque sorte de voir Dieu :
Va, ta foi t'a sauvé ! » lui dit-il ; à la petite fille morte de Jaïre, le chef de synagogue, il rend la vie et se préoccupe tout simplement de la faire manger.

TRANSFIGURER LA MORT...
Solidaire de tout homme souffrant et mortel, Jésus se révèle ainsi peu à peu comme celui qui assumera la souffrance et vaincra la mort jusque dans sa propre chair. « Avant aimé les siens qui étaient dans le monde, il les aima jusqu'au bout On 13, 1). Il ne supprime pas la mort mais la transfigure en l'ouvrant sur une vie nou​velle, la vie de Pâques, la vie de Dieu.

Mais en face de lui, il y a ceux qui pré​fèrent la Loi à la vie. Pour rien au monde, ils n'auraient touché un lépreux. Ils ont oublié que la Loi de Dieu est faite pour servir l'homme et non l'homme pour ser​vir une loi que l'on sclérose et que l'on durcit.

Jésus est un non-conformiste au coeur trop large. Il sera traqué, surveillé, épié par ceux qui préfèrent leurs traditions et leurs observances à la vie qu'il propose. Jésus le constate avec tristesse : ils ont des yeux mais refusent de voir, ils ont des oreilles mais refusent d'entendre. Et il leur demande : « Le jour du sabbat, le jour de repos complet selon la Loi, est-il permis d'agir pour faire du bien ? Où est-il permis de faire du mal en ne faisant rien ? Est-il permis de sauver une vie ? Où faut-il la laisser périr ? » (Mc 3. 5).

Tout au long de ses années de vie pu​blique, Jésus ne cesse de vouloir sauver ce qui est perdu. Il veut faire vivre ceux qui le cherchent. A tous il annonce : « Celui qui croit en moi passe de la mort à la vie ! Venez à moi et vous aurez la vie!» (Jn 5. 24).

Voilà la Bonne Nouvelle, celle que l'ancien lépreux se mit à proclamer et à répandre.

Frères et soeurs, il y a toujours un lépreux près de nous, lépreux du corps ou du coeur ! Peut-être il crie et il pleure, peut-être il se cache en silence. Saurons-nous le reconnaître et l'entendre, le toucher de nos mains, lui ouvrir nos entrailles, lui donner quelque chose de notre vie? Saurons-nous reconnaître dans ses plaies celles du Christ crucifié ?

Que le Seigneur nous en fasse la grâce et nous guide, lui qui la veille de sa mort disait à Thomas l'incrédule : « Je suis le chemin, la vérité et la vie».

L'essentiel de la vie chrétienne, c'est d'abord de connaître Jésus, découvrir sa personne, ses enseignements et ses actions, et surtout vivre son commandement d'amour. Dans le troisième millénaire le besoin de faire l'expérience de Jésus est toujours là. Nous devons être ces personnes qui ont fait l'expérience de Jésus et qui L'essentiel de la vie chrétienne, c'est d'abord de connaître Jésus, découvrir sa personne, ses enseignements et ses actions, et surtout vivre son commandement d'amour. Dans le troisième millénaire le besoin de faire l'expérience de Jésus est toujours là. Nous devons être ces personnes qui ont fait l'expérience de Jésus et qui peuvent dire « soyez mes imitateurs comme moi je le suis du Christ ». Paul, comme tous ceux qui marchent comme lui, doivent être le point de mire des chrétiens. Soyez mes imitateurs, comme moi-même je suis imitateur de Jésus-Christ. C'est l'apôtre Paul qui nous enseigne cela. Et ce n'est pas chose facile, c'est un défi à relever mais nous devons communiquer la Bonne Nouvelle.
La base de l’enseignement, c’est la communication. Pour bien communiquer, nous devons optimiser toutes les étapes et influences qui se présentent dans la communication. On a recherché les pourcentages de mémorisation d’un message selon les moyens de communication. De ce que l’homme écoute – comme une prédication-  il retient 10%.   Il retient 40% de ce qu’il voit, 55% de ce qu’il écoute et voit, 70 % de ce qu’il dit lui-même, et 90% quand il met en pratique un enseignement. Dans les églises actuelles, nous voyons que le message n’est pas bien reçu ou compris. Il y a là un problème de communication. Peut-être le message n’est-il pas bien adapté à la culture, au niveau des participants. Peut-être aussi l’enseignement n’est-il pas suffisamment mis en pratique. Un enseignement qui n’est pas mis en pratique ne produit pas de fruits, ne produit pas de conversion. Jésus a enseigné par l’exemple : il a écouté, il a médité la parole de Dieu,  il a prié, il est passé à l’action. Paul a suivi ses traces, tout comme Pierre et bien d’autres témoins.
Jésus a enseigné en posant des questions pour faire réfléchir ses contemporains. Paul a utilisé des techniques différentes dans son ministère d’enseignement car il avait un contenu défini à enseigner : Jésus-Christ. Paul parlait  et permettait aux auditeurs de poser des questions. Il cherchait en même temps de les comprendre et de répondre à leurs besoins. Paul a persuadé les hommes avec des arguments qui pouvaient les convaincre. Paul s’est présenté comme un modèle à suivre et il a  délégué des responsabilités tout en préparant les délégués à leur mission; Jésus a fait ainsi.
Parlant de Jean-Baptiste, un autre témoin, on avait dit, pendant  l’Avent qu’il vivait dans le désert. Le désert nous oblige à chercher. En ermite austère, il avait choisi le désert pour y vivre et sa renommée s'était répandue, comme il arrive souvent : on venait à lui de partout. On venait donc vers Jean-Baptiste de partout, comme dans l’évangile d’aujourd’hui on venait à Jésus de partout. Plus tard, Jésus choisira de vivre là où vivent les hommes, de manger avec ceux qui l'invitent, d'être au milieu du monde comme un levain dans la pâte, la lumière qui éclaire et le sel qui donne du goût.
Malgré la foule des gens occupés, nous nous croisons dans l'indifférence : il y a un désert des villes, un désert dramatique pour ceux et celles qui sont vraiment seuls. Or le désert appauvrit, il dessèche, il durcit ce qui est déjà dur, il émiette ce qui est friable, il pétrifie ce qui est sec. Cependant, il y a une qualité qui est vraiment liée au désert : quand on s'y aventure, quand on s'y enfonce, il faut trouver une source sous peine de mourir. Le désert avive notre désir de trouver la source indispensable pour vivre. Où se trouve donc l'essentiel de nos vies ? Dans la famille, dans la santé, dans notre carrière professionnelle, dans nos loisirs ? La vie nous est donnée, et elle nous est donnée à faire, à réaliser, à partager avec les autres.
Nous devons prendre le temps et fournir l’effort nécessaire pour bien comprendre les besoins, les problèmes et les difficultés des gens qui viennent à nous dans leur désert. Nous devons avoir une relation avec les gens pour connaître leurs expériences. Nous devons passer du désert à la vie, rejoindre les gens là où ils vivent.
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Quand Marc dit qu’un lépreux vient trouver Jésus, il sait que ceux qui l’entendent connaissent toute l’horreur de cette maladie inguérissable, douloureuse, qui mène à la mort mais qui en plus est une maladie sociale, plus que le malade du sida aujourd’hui, le lépreux est exclu de la société parce que sa maladie est le signe du péché.

Jésus veut donc non seulement le guérir de sa lèpre mais le réintégrer, le réintroduire dans la société et lui rendre une existence, une place dans le monde des vivants. Remarquez que Marc ne parle pas de guérison mais de purification.  Ce n’est qu’une fois purifié officiellement que le lépreux pourra rejoindre sa communauté.

Voyons maintenant comment Jésus a fait. Il lui a d’abord certainement fallu surmonter une répulsion toute naturelle pour s’approcher de lui et le toucher, d’autant qu’à l’époque cette maladie était considérée très contagieuse.

Son intervention est très sobre. Jésus étend la main, le touche et lui dit : « Je le veux, sois purifié ».

Nous ne soupçonnons pas la puissance et la force d’une parole. Une parole est toujours créatrice, efficace. C’est vrai pour la parole de Dieu mais aussi la nôtre. Une parole ne reste jamais sans effet.

Comme tous les miracles de Jésus celui-ci est essentiellement un signe porteur d’un message.     Que veut donc nous dire Jésus par ce signe ?

Alors que l’on parle de communication, de mondialisation, d’un monde qui n’est plus qu’un grand village sans frontière, nous avons tracé de nouvelles frontières, élevé de nouveaux murs bien bétonnés entre minorités et nationalités voire même entre voisins d’un même quartier.  Elles sont nombreuses les barrières des savoirs et des pouvoirs, des religions et des cultures, du pur et de l’impur… Des barrières volontairement épaissies et entretenues par les intégristes et les extrémistes.

Jésus nous invite ici à abattre ces frontières en acceptant de nous laisser approcher, acceptant de laisser aux autres si différents, l’occasion de crier leur misère, de clamer le scandale de leur exclusion, de dénoncer ce fossé entre purs et impurs.

Comme Jésus, « pris de pitié » que notre cœur se laisse « toucher » pour ensuite oser nous approcher, « tendre la main et toucher », toucher la chair déchirée, toucher l’homme ravagé, repoussant, et ainsi lui rendre la vie. 

C’est par des gestes et des paroles toutes simples que nous pourrons ouvrir aux exclus une nouvelle existence, les réintégrer, les insérer dans nos communautés, les faire naître à une vie nouvelle.

Je suis d’ailleurs souvent émerveillé de voir combien ils sont nombreux dans tous les quartiers ceux et celles qui vivent déjà cette solidarité de manière gratuite, spontanée, cachée mais combien efficace.

Puissent notre village (cité), notre communauté ne jamais supporter qu’un seul de ses membres soit non seulement exclu mais oublié, ou tout bonnement ignoré, comme un mort vivant. 
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